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teindre ce but, on ne peut recourir à un mieilleu
moyen qu'à la culture des plantcs-racines.

Nous ne pouvons nourrir profitablement le bétai
avec du foin et de la paille. l'égard des animaux
à l'engrais ainsi que des vaches laitibi-es, il leur faui
un supplément de nourriture, et à défaut de légumel

eur donne généralement de la gaudriole d'oiÏe
d'avoine et d'un peu de pois, nourriture très-coù.
teuse, conipairtivenient aux plantes-racinés qui cou
tiennent, proportion:a rdée, beaucoup de Substauce
nutritive et dont la culture 'améliore le sol par les
différentes opérations qu'on lui fait subir.

La comparaison suivante le démontre clairement,
Ainsi, si l'on se rend compte du rendement ei grains
avec celui qu'on obtient en plantes-racines, sur une
même étendue de terrain, on pourra se convaincre
que cette dernière culture est plus économique, pal-
le gi'and rendement qu'on en obtient. D'un acre de
terre qui produira 40 min. ts d'avoine, on pourra.
récolter 1,200 minots de betteraves de champs (man-
gel vurzel); et cette culture serait un apprentis-
sage préparatoire à la *culture de la betterave .
sucre qui exige un peu plus de soin, et qui dans un
avenir prochain, pourrait alimenter plusieurs ma-

* nufaetures *de bettéraves à sucre. D'un acre de terre:
produisant â0 minots d'orge, on pou-a 'btenir sur
ce même espace de terrain, 1,000 minots de navets;
on obtiend·a également 800 minots de carottes
contre 20 minots d'orge. Il est reconnu qu'un minàt
d'avoine ou d'orge, éomme nourriture pour les ani-
maux, n'équivaut pas 30 ininots de betteraves, ou de
navets ou de 'arottes.

En Angleterre, pas moins de 3,000,000 d'acres de
terre sont'employés annuellement à la culture des
navets, sans compter celle des autres plantes- racines,
et le rendement peut être estimé à $500,000,000. Par

cette culture, les fermiers anglais ont doublé leurs
'noyens de se livrer à l'élevage du'bétail, sur une

grande échelle, pour en faire le *commerce avec les
"pays'étrangers. Comme la culture des plantes2 ra-
cines s'est toujours accrue en quantité et en valeur,
la culture des' céréales et des fourrages de toutes
sortes 'a "augmenté en proportion. Le rendement
moyen en blé, par minot, dans ce pays, est plus con-
"sidérable que daüsacun autre pays, moins le Nord

Ouest qui est un pays nôuveau et de ;'ande fertili-
té. Plus quïe'a,'l'Angleterre possède les pl us beaux
troupeaux d'àiimaux que l'on puisse iencontrer, sur-
tout par leur pï·écocité en viande, 'point principal
gue les éleveurs'oùt vouhlt atteindre, 'plutôt* qu'aúU

'2 i.

r qualités laitières, àl'égaid des .'-aches; c'ëst'!pofr-
qùoi les -vaches Duihin ns'nt 1 -s 'a'te'sâ" acuïérir
la'graisse'qu'à la prdduétioi di lait; liàutieai-
n'est que secondaire; le Danemark, pays-en renoñi-
mée pour la'fabiridation "du beurre :et ·du fioifage,

s exporte ces produits en 'Angleeirre, de' iiee que-le
Canada. Malgré la grande étendue des prairies;tu
Danemark, il s'y cultive assez de céréales, ñóiÔn-
seulemient pour asuffire aux bsóii s dslùbita fs de
ce'pays, mais aussi pour en faire une expor ttion
de $4,000,000; la fabrication du sucre de betterdves
suffit aux besoins' de ce:pays.

En Bélgique, les agriculteurs"se liiï-ent à 1a'ëùl-
tuie des p1antesI;ldciñes -àr une aride 'éteùdie <e
terrain, comparativement aux autres -récoltes, et<ils
possèdent- de 'beux troupeux .d'änimaux Dán's 'e
ja'ys, la 'culture des *chdñips é't'tell&iiëé't bien soi-
cnée qu'elle est à l'égal du jardinage. Au moyén de
cette cultuie signrée, une famille vit à l'aise*u.rn
e spade de' teiñain bien limité. 'Le 'ulti'atour "lle
consacre un cinquième de sa propriété à la culture
désplantes-ràcines, ét il. peut.par'ce iiy gan fder

un troupeau de vingt vaches sur une ferme de '40
acres. Outrecééla, 'ls cultivateurs blgées éötribuëiït
par léurs produits, 'à l'aliinentà.tion 'de 'iïdibreië s
fabriqués,'nôtamment.pýour la toile:et les tapis.

Le doinainé 'des éultivatéui-s belges in'êst pas'd'ûde
grande étendue; ils ne possèdent que ée' lu'ils''pëù-
vent avantageusement cultiver, et c'est ce qùi est la
cause de leurs succès. Il en est de niême "des "fer-
miers·du Danemark,; qui n'ont". cultiver 'que de
petites fermes; c'est-une obligation p'our lesurichës
propriétaires de subdiviser,'autàiit 'eipossible, lés
terres qu'ils loueit aux fermiers ; aussi ceux-ci ont-
ils recours à Pindustrie laitière poùr-laquelle 'ils -ex-
celleit, et iji lés oblige à g
qui enrichissent la terre, ce qui pérmet aux$fermiers
de se livrer en outre avec avantage à la culture .des
céréales, *pour en faire l'exportation.

'Le même succès pourrait être ·réalisé" dans -noâtre
p·oyince ö'pôr la 'eilthre des' plâiites-r'éin'e'iltei--
nant avec les céréales, comparativement à- la'ïposi-
tion géographique dàns' laquelle:nous noùs trouvons
et des moyens d'nt 'ön'dispose"pár -la - âu. rt'e dt*r'ée
de la saison de véltätion.

Les carossiers Français.

(Saite)

Dcix grands haras du GoUvennent furent ébits
sous Louis XV; celui 'du Pin en 1724 sùrlèsòYjifnlïs' du


